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LA FRANCE REDOUTE UNE ENTENTETRIPARTITE
Discours de M. Georges Bidault, premier

ministre de France. — Promesses d’é-
lections de M. Churchill. — Fluctua-
tions des relations franco-russes. — La
France et la Plan Marshall.
Dans un discours prononcé dimanche dernier à Saint-

Etienne, le premier ministre de France M. Georges Bidault
a déclaré : “M. Churchill vient de se dire en faveur d’une
conférence tripartite. J’ai.des difficultés à croire que
c’est la son dernier mot.” Puis, M. Bidault a donné les
raisons du remaniement de son cabinet et de son intention
bien arrêtée de demeurer au pouvoir.

M n’y a aucun doute que les milieux français ont dû
voir d’un très mauvais oeil la dernière déclaration de M.
Churchill proposant la tenue d’une conférence interna-
tionale entre les représentants de l’Angleterre, de la Rus-
sie et des Etats-Unis. La France se serait trouvée reléguée
à l’arrière-plan. Or la grande préoccupation du gouver-
nement français, c’est de ne pas se voir isolé en Europe.

Au lendemain de sa défaite de 1870, la France s'était
trouvée isolée dans le concert européen et au congrès de
Berlin où Bismarck fut la figure dominante, elle avait
tout de même délégué son représentant Waddington qui
avait dû jouer un rôle plutôt effacé. Puis la France n’en
réussit pas moins à négocierplus tard un accord avec la
Russie. ‘

Les relations franco-russes, tant sous les tsars que
sous les Soviets n'ont cessé de fluctuer depuis un demi-
siècle. Dans les milieux diplomatiques français, on redou-
te la conclusion d’une entente directe entre les EtatsUnis
et les Soviets ou entre Moscou et Londres. II est intéres-
sant de noter que si M. Attlee et M. Bevin ont vivement
critiqué les Soviets depuis plusieurs mois, les Russes par
contre quoique très virulents à l’adresse de Washington,
conservent toujours une attitude correcte à l’égard de la
Grande-Bretagne. M. Vichinsky a toujours entretenu
d’excellentes relations aux Nations-Unies avec le délégué
britannique sir Alexander Cadogan. -

Lorsqu’au printemps de 1948, à la suite d’une décla-
ration du général Bedell-Smith, alors ambassadeur des
Etats-Unis à Moscou, il fut question de conversations di-
rectes entre les représentants des Etats-Unis et de la Rus-
sie, l’opinion française sembla alertée. Elle redoutait avec
raison des entretiens où Moscou et Washington auraient
décidé virtuellement du sort du monde. Jusqu’à cette épo-
que, la France avait cherché à jouer le rôle d’intermédiai-
re entre lés deux grandes puissances. Lorsqu'elle se vit
menacée d’être tenue à l’écart, elle décida- alors de se
rangêèr du côté des Etats-Unis et de la Grande-Bretagne.

En dépit de certains différends, le Quai d'Orsay et le
Foreign Office ont continué de travailler de concert et les
relations de la France avec la Grande Bretagne se sont

maintenues dans une atmosphère assez cordiale. La re-
connaissance par Londres du gouvernement franco-Indo-

chinoës de Bao-Dai a beaucoup fait pour dissiper certains
malentendus entre Paris et Londres. Et dans deux semai-
nes, le président de la République Française, M. Vincent

Auriol, sera Phôte au château de Buckhingham, du Roi et
de la Reine d'Angleterre. ’

Dans son discours de Saint-Etienne, M. Georges Bi-
.dault a insisté sur la nécessité pour la France de mainte-
nir au pouvoir un gouvernement stable dans les circons-
tances actuelles. Bien qu’ils se soient retirés de la coalition
gouvernementale, les socialistes francais ont décidé pour
le moment de faire confiance à M. Bidault. Les troubles
sporadiques qui éclatent en France depuis quelques se-
maiînes, lorsqu’il s’agit d’'expédier des armes en Indochine
ou de recevoir des munitions de fabrication américaine,
contribuent à entretenir une atmosphère pénible, surtout
depuis que deux militaires français, le général Revers,
chef de l’état-major général et le général Mast, ont été

limogés pour indiscrétions par le gouvernement de la Qua.
trieme République. ’

La situation politique française demeure toujours en ||
“ébullition et les extrémistes de droite et de gauche en vien-
nent frêquemment aux prises. Ces mouvements rappellent
quelque peu l’époque du général Boulanger, le fameux

. militaire qui termina sa carrière en se suicidant sur la
tombe de sa maîtresse.

Mais en dépit de la multiplication des incidents de

caractère politique, la situation économique de la France
n’a cessé de s’améliorer depuis un an et demi et elle a ac-

quis une plus grande stabilité économique que le Grande-
Bretagne. En Belgique, le chômage sévit, alors qu’en
France, le nombre des sans-travail demeure infime. La
production industrielle française a maintenant largement

dépassé le niveau d’avant-guerre et l’abondance est re-
venue. La récolte de 1949 a été tellement considérable
que la France exportera une assez importante quantité de
blé en Grande-Bretagne. Et elle expédiera également
da jambon à l’Angleterre, preuve que le cheptel français
s’est rapidement reconstitué.

La France reprend rapidement sa place sur tous les

marchés extérieurs et en 1949 elle est parvenue à aug-
menter sensiblement ses exportations à destination de

l’Amérique Latine. Et elle ne vend pas seulement des

parfums, des vins et de l’eau-de-vie, mais elle exporte des
quantités toujours plus considérablesde produits chimi-
ques, de machines, d’outillage ferroviaire et de produits
métallurgiques. ,

Le plan Marshall a aidé à la restauration économique
de la France, bien qu’il ne gemble pas avoir produit d’ef-
fet favorable sur l’économie britannique. Aussi, nombreux

sont les membres du Congrès américain qui paraissent
vouloir réduire sensiblement les crédits à l’Angleterre en
1950. : \
1e . VincentBROSSEAU
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SE LAVER LA CERVELLE
C'est yne petite ville chinoise —

de Chine “libérée.” Les banderoles
à la gloire de Mao Tse Toung flot-
tent aux devantures des boutiques.

Sur une place, des étudiants sont
rassemblés autour d’un personnage
d'aspect vénérable, le teint par-
cheminé, coiffé d’une calotte noire
et vêtu d’une robe de soie.

—Jusqu’à présent, proclame la
voix aiguë, le soleil n’avait pas
frappé mes yeux. Je le’ reconnais
humblement, moi qui, depuis tant
de lunes, enseigne les jeunes fils
du Vieux Pays! J'avais cru aux
mensonges du Kuomintang, à la
vertu de fonctionnaires vils et cor-
rompus, et au génie du misérable
Tchang Kai Chek, dragon de pa-
pier entre les mains des impéria-
listes blancs. J’avoue mes erreurs
passées....

Ainsi se lamente le vénérable
Tseu La Ou, distingué professeur
devant ses propres élèves, comme
l'exige le nouveau régime.

—Que dit cet homme? deman-
de une vieille marchande de bei-
gnets portant ses paniers au bout
d’une perche de bambou.

—Le vénérable camarade lave
publiquement sa cervelle!

+ * *

ALBANY. — L'Institution Frank-
lin, cours par correspondance, ga-
gne le procès qu’elle avaitintenté
à l’un de ses élèves, Maurice J.
Cleary, à qui elle avait enseigné
l'art de diriger une agence de re-
couvrements, le jeune homme
ayant négligé de payer le prix du
cours. + + -

CHICAGO. — Le père Noël de
la Chambre de Commerce donne
le coup d’envoi d’un match de foot-
ball et se voit accueilli, à sa sortie
du terrain, par une volée de boules
de neige, lancées par de jeunes
spectateurs. “Il y a toujours, cons-
tate-t-il, un moment où l'on cesse
d'être populaire. Le mien doit être
venu,”

° * *

PHILADELPHIE. Poursuivi
pour avoir volé six réveille-matin
chez un horloger, Francis V. Mac-
Michael invoque une excuse : “J'ai
toujours beaucoup de mal a me
réveiller.”

VULCAIN

Les coopératives et
le visage français
Les coopératives contribuent de

façon puissante et originale au
visage distinctif du Canada fran-
cais. En effet, en plus de pro-
clamer 'ampleur du mouvement
coopératif, leurs enseignes que
l’on voit partout sont par l’ori-
ginalité des noms qu’elles por-
tent une merveilleuse contribu-
tion au climat et au visage du
Canada français. Voici quelques
noms bien frappés: La Familia-
e La Glaneuse, L'’entr’aide, La
Ramée, La Gaspésienne.

Il est cependant à regretter
que plusieurs coopératives n’affi-
chent pas leur nom par une en-
seigne bien en vue. Etant donné
l’ampleur et l'influence du mou-
vement coopératif du Canada
français, ce serait une marque de
légitime fierté.

 

LCF
 

Anniversaire

 

© A Yoccasion de son 682 anniver-

shire de naissance récemment, le

très Hon. Louis St-Laurent, pre-

mier-ministre du Canada, a apporté

peu de changement à sa routine

journalière : il s’est rendu à son

bureau comme de coutume. ‘
 
 

La propulsion thermique des avions. —
Essais du premier appareil Leduc afin
d’améliorer ses perfbrmances. — Nou-
veau prototype de l'inventeur pour les

‘ vitesses supersoniques.
Il est facile à notre époque, parce que c’est plus vrai-

semblable que jamais, de jeter en avant des chiffres qui
amplifient le caractère sensationnel du progrès technique.
Le plus merveilleux c’est que lès ingénieurs sont à peine
en retard sur notre imagination.” Îl s’en trouve toujours un
dans le monde qui dès qu’un problème est posé voit plus
loin que les autres et, les laissant progresser sur la grande
route, se dirige au milieu des broussailles vers des résultats
extraordinaires.

Dans le domaine aéronautique, où les augures civils et
militaires jonglent courammentavec les vitesses superso-
niques et les altitudes stratosphériques, le problème de la
propulsion s’est développé à partir de deux bourgeons: le
moteur à pistons et la réaction. Le premier, destiné exclu-
sivement à entraîner une hélice, a donné en quarante ans
les résultats magnifiques bien connus, qui représentent
une somme incalculable de perfectionnements.

La réaction, système de propulsion par poussée, sans
hélice, fut plutôt une révolution. Le turboréacteur, dont
le compresseur aspire largementl'air atmosphérique pour
l'éjecter brûlant vers l'arrière, restera quoi qu'il advienne
une merveille de la technique moderne. Son mécanisme
exige une grande précision et une matière particulière-
ment résistante, puisqu'il tourne à un régime élevé, sous de
grandes pressions et à de hautes températures.

Les dernières performances en date du turboréacteur
sont celles du quadrimoteur britannique de Havilland
“Comet.”” On se souvient que cet avion de 34 tonnes, des-
tiné au transport de trente-six passagers, a effectué ré-
cemment au-dessus de l’Angleterre un essai d'endurance
de cinq heures trente-cinq minutes, entre 11,600 et 13,300
mètres d'altitude, atteignant pendant une heure la vitesse
de croisière de 940 kilomètres.

Mais le moteur à pistons et- le turboréacteur, si per-
fectionnés soient-ils et doivent-ils être encore, sont des
machines. Cette notion doit être bien comprise si l’on
veut saisir le génie de l’ingénieur français René Leduc, qui
nous confiait récemment qu’en 1924, alors qu’il n’avait
guère plus de vingt-cinq ans et était le chef du bureau de
calculs chez Louis Bréguet, le moteur d’un avion lui sem-
blait être un “tour de force.”

LA TUYERE THERMOPROPULSIVE N’EST .PAS
UNE MACHINE

Le sujet de la thèse de doctorat és sciences qu’en 1929
M. René Leduc soutint brillamment en Sorbonne: “Contri-
bution a l’étude des poutres prismatiques”, éclairera-t-il
les psychologues? De l’élasticité de la matière à l'expan-
sion des fluides, cette intelligence hors série a-t-elle été
toujours attirée par le mouvement, le dynamisme, en de-
hors de la machine ?

Quand on a comme nous tous quelques notions sur les
cylindres, les pistons et les bielles qui actionnent les loco-
motives à vapeur, les automobiles et la plupart des avions,
sur les turbines qui, hydrauliques, nous donnent de l’éner-
gie électrique si le temps est pluvieux, et, thermiques, nous
la rationnent lorsqu’il ne pleut pas, nous devons, avouons-
le, faire un effort pour comprendre le principe de la “pro-
pulsion thermique.” Hormis la petite turbine de 200 CV
destinée à entraîner les accessoires, notamment la pompe
à combustible, la ‘“‘tuyére thermopropulsive” Leduc ne
comporte aucune pièce mobile par rapport à l’avion. L'’é-
nergie calorifique produite par la combustion du pétrole
est directement transformée en énergie cinétique. C’est
l’intervention thermique qui, selon sa valeur, diminue la
traînée totale de l’appareil, l’annule ou la rend négative,
ce qui se traduit pratiquement par une accélération ou une
ascension.

Le grand savant français Jean Villey, mort trop tôt
victime indirecte de la guerre, écrivait dans la revue Es-
paces d’octobre 1947: ‘Un caractère essentiel commun à
toutes les “machines”, ou des pièces animées de mouve-
ments périodiques font progresser l’air thermodynamique-
ment utilisé, est de ne pouvoir traiter qu’un volume d'air
déterminé par seconde; elles ont de ce fait une limite de
puissance motrice qui leur interdit de prétendre réaliser
des vitesses indéfiniment croissantes, lesquelles compor-
tent une puissance absorbée indéfiniment croissante...

“Dés 1936 (Jean Villey et M. René Leduc avaient fait
trois communications à l’Académie des sciences en janvier
et en février) je me suis'attaché à mettre en évidence le
caractère tout à fait nouveau et original de la propulsion
thermique qui à la notion d’un planeur tiré par une ma-
chine propulsive substitue la conception d’un avion dont
la traînée est rendue nulle par des altérations convenables
de la température au voisinage de surfaces de forme con-
venable. C’est à ce caractère que la propulsion thermique
doit de pouvoir prétendre à réaliser des vitesses indéfirii-
[ment croissantes, à des altitudes de plus en plus élevées,
qu'aucune machine propulsive ne peut permettre d’attein-
dre. !

M. René Leduc dessina son premier avion en 1937-
1938. Aprés une perquisition spontanée a son domicile du
Vésinet dès le début de l’occupation, les Allemands réus-
sirent à le découvrir à Toulouse en 1943. Son calme nous
lui valut d'attendre la libération sans rien dévoiler de ses
projets. L'avion fut enfin achevé à la fin de 1945; mais les
délaisde livraison des accessoires à cette époque de pénu-
rie retardèrent les premiers essais en vol jusqu’au mois de
novembre 1946.

LES PREMIERS VOLS DE L'AVION LEDUC

Le vol par propulsion thermique implique un lance-
ment. Toutes les “machines” doivent être, elles aussi, lan-
cées; aussi bien le turboréacteur que le moteur à. pistons.
Mêmela mise à feu d’un moteur-fusée peut être considérée
comme un lancement, et le fait sur ce système de propul-

seur consomme les réserves de comburant et de carburant  (suite à la page 2)
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En Amérique, des côtes solitai-
res de l'Est aux plages enchan-
teresses du Pacifique, de Saint-
Jean de Terre-Neuve à Los An-
geles, du Nord au Sud, de Mont-
réal a Santiago via New-York,
Miami, Mexico, Rio de Janeiro
et Buenos-Ayres, en Europe, dans
les faubourgs comme dans les
belles capitales, de Londres à
Rome via Paris, Bruxelles, Monte
Carlo, etc. sur tous les conti-
nents, à peu près partout, le ci-
néma est devenu le passe-temps
favori de la masse des habitants
du globe. Tous les jours, des mil-
lions despectateurs assistent à
des représentations de toutes sor-
tes tournées dans les studios
américains, anglais, français, hin-
dous, etc. On n’a qu'à se prome-
ner sur le “broadway”des gran-
des villes pour être éblouis et
fascinés par les milliers de feux
multicolores des enseignes de ci-
némas et de théâtres. Quel chan-
gement opéré dans la vie des
peuples depuis vingt-cinq ans seu-
ement par la multiplication des
salles de représentations cinéma-
tographiques !
Cependant, malgré que la plu-

part des pays aient compris la
puissance du cinéma et l'aient
exploitée, il y a encore un pays
pratiquement fermé à tout pro-
grès dans le domaine de la cul-
ture et du sport; c’est la Russie,
l'immense U.R.S.S., fermée non
seulement au progrès culturel,
mais aussi au tourisme el aux
idées étrangères. Derrière le ri-
deau de fer, des millions d’hu-
mains acceptent une réclusion
forcée du reste du monde. En
1939, quand les soldats russes sont
entrés dans Varsovie pour parta-
£er avec l'Allemagne le territoi-
re polonais, on a vu des centai-
nes de femmes enfoncer les mon-
tres des magasins chics de Var-
sovie et se revetir de riches ro-
bes de chambres qu'elles pre-
naient pour des robes de soirée,
afin d'assister aux représentations
théâtrales de la capitale polonai-
se; cela prouve suffisamment jus-
qu'à quel point les Russes sont
tenus à I’ des idées nouvel-
les à tous les points de vue. Pour
le peuple russe, un seul but comp-
te : la révolution mondiale par le
communisme.
Tous les jours, en U.R.S.5., on

travaille péniblement pourl’avè-
nement d’un Paradis chimérique.
Seule l’élite a devit à quelques
amusements, et encore, ceux-ci
sont fort limités.

A Moscou, l’une des villes les
plus populeuses du globe, il y a
à peine cinquante théâtres dont
dix réservés à l'aristocratie du
pouvoir. S'il veut passer une soi-
rée au cinéma, le Moscovite ordi-
naire doit acheter son billet une
semaine à l'avance et des semai-
nes à l'avance pour un spectacle
le dimanche. Les salles d’amuse-
ments sont généralement dépour-
vus des commodités les plus es-
sentielles; un petit radio rempla-
ce l’orchestre dans bien des en-
droits, l’air conditionné est quasi
ignoré, ete. Contre un tel état
de choses qui limite les plaisirs
les plus légitimes de la masse,les
critiques mêmes sont défendues.
Quand vous ne savez que faire,

la nuit, à Moscou, et que vous
voudriez au moins faire quelques
suggestions, un policier vous ar-
rête et vous montre un immense
portrait de Staline en disant:
“Vous ne voyez donc pas que
vous êtes petit et que l’homme
devant vous est grand
Les nuits en Amérique

moins compliquées !…

Gérard LANGLOIS

sont

 

La Bible vous parle...
Que votre conduite soit digne

de l'Evangile du Christ. Que
j'aille vous voir, ou qu'absent
j'entende parler de vous, je veyx
apprendre que vous tenez bon
dans le même esprit, luttant d’un
même coeur pour la foi de l’E-
vangile, sans vous laisser intimi-
der en rien par les adversaires.
Et ce sera là de par la volonté
même de Dieu, un gage de per-
dition pour eux, et pour vous, de
salut. Car il vous a été fait la
grâce non seulement de croire
dans le Christ, mais encore de
souffrir pour Lui; et vous êtes
engagés dans le même combat

vous le savez, je livre encore. — (Texte préparé par la Société
catholique de la Bible).

que vous m'avez vu livrer et que,|

 

L'appareil Leduc va reprendreses essais

G. DREW, UN GAFFEUR PROFESSIONNEL
Slogan du colonel Drew : the P. C. partyis

on the march. — Prestige fort entamé
aux dernières élections. — Ouverture
de la session fédérale: motion denon-
confiance. — Replâtrage chez les con-
servateurs. — Problèmes à résoudre.

(De notre correspondant à Ottawa)

Le débat sur l'adresse a commencé à Ottawa avec une
motion de non-confiance proposée par le leader de l’oppo-
sition tory, M. George Drew. Il faut avouer que le chef
conservateur a vu son prestige plus qu’entamé depuis le
résultat désastreux pour son parti des élections fédérales
de juin 1949. On se rappelle le slogan du colonel Drew:
“The progressive-conservative party is on the march.” Le
colonel Drew posait alors au beau brummel et il faisait le
matamore. Il était loin de se douter qu’il allait être celui
qui devait faire subir au ‘parti conservateur la plus humi-
liante défaite de son histoire.

Alors que sir Wilfrid Laurier lui-même n'avait jamais
pu réussir à faire élire un seul libéral à Toronto, le très
hon. Louis Saint-Laurent parvenait à décrocher plusieurs
sièges pour le parti libéral dans la Ville-Reine. Aussi, il se
fait actuellement un mouvement au sein du parti conserva-
teur en vue de la tenue d’une convention où l'on réclame-
rait la tête du colonel Drew.

Le grand prêtre tory a tenté d'opérer un replâtrage en
ces dernières semaines, au cours d’un voyage sur le cap
Diamant. A-t-il eu à ce sujet des entretiens secrets avec.le
Mauricien au Château Frontenac ? On a une fois de plus
discuté la question de savoir si les tories allaient continuer
à s’appeler progressistes-conservateurs. Avec cette dou-
ble étiquette qui constituait d'ailleurs un non-sens, on n’a

tout de même pas réussi à progressernimême àsecon-
server. :

Lorsqu'’aux élections fédérales de 1940, M. Manion
dirigeait les forces conservatrices, le parti s'appelait alors
national-conservateur. Durant de nombreuses années, les
tories étaient désignés sous le nom de libéraux-conserva-
teurs. Ils conservaient cette étiquette qui prétait à confu-
sion afin de conserver quelques votes libéraux. On voyait
parfois des candidats tories qui faisaient afficher leur por-
trait avec un bas de vignette en rouge afin de pouvoir
capter les suffrages de certains libéraux, grâce à ce stra-
tagème.

Mais après avoir tout tenté, tout essayé, après avoir
durant plusieurs années soulevé tous les préjugés de race
et de religion, le parti tory se voit encore dans la purée.
Aussi, personne ne prendra au sérieux le dernier discours
que le colonel Drew a prononcé sur l’adresse en réponse

et de lieux communs.

Comment le chef du parti conservateur peut-il parler
du chômage. Tout le monde sait que c’est sous l’
administration conservatrice de Lord Bennett of Calgary
que le Canada a connu la plus longue et la plus pénible
crise de chômage de son histoire. Il suffit d'évoquer la
marche des chômeurs sur Ottawa et les camps de concen-
tration pour les sans-travail établis par Lord Bennett.

Le léger ralentissement industriel constaté au Canada
en ces dernières semaines n’est que la résultante de cir-
constances purement temporaires. La désastreuse grève
du charbon qui sévit depuis de longs mois aux Etats-Unis,

américains au Canada. Dès que la situation sera redeve-
nue normale aux Etats-Unis, les affaires reprendront au
Canada. D'ailleurs, il y à une semaine, le gouverneur de la
Banque du Canada, M. Graham Towers, a déclaré qu’au
cours de 1949 le Canada avait connu une plus grande pros-
périté que la République américaine, où l’on avait durant
six mois constaté une assez sérieuse diminution de l’acti
vité industrielle. .

Sous l’administration libérale, le Canada a connu une
prospérité sans précédent. Il est normal qu’en raison du
relèvement économique constaté dans plusieurs pays d’'Eu-
rope, le Canada voit temporairement ralentir le volume de
ses exportations dans ces pays momentanément privés des
dollars nécessaires à l’achat de marchandises canadiennes.
Mais il ne s’agit là que d’un phénomène purement tempo-
raire.

Que ferait d’ailleurs M. Drew pour améliorer la si-
(Suite à la page 2)

 

; Ecoutez -. .En cinq langues
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Le système d’in aux
exige l'emploi d’interprètes habiles, capables de répéter immédiate-
ment en anglais, en français, en espagnol, en russe ou en chineis,
un discours prononcé dans l’une de ces langues, Les personnes . 1

ETRE,Ce
tleur permettent d'entendre le discours'dans la langue de leur

ve

A
\

au discours du Trône et qui n’est qu’un tissu de paradoxes .

a limité les exportations de charbon et de certains produits

qui assistent aux réunions sont munies d'écouteurs individuelsqui { 5
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Une spéclalisée et une élève du Collège d'infirmiéres de
Delhi démontrent à un groupe de mères indiennes les soins à donner
à leurs enfants, L'infirmière visite les foyers indiens conformément
à un programme. établi par l'Organisation mondiale de la santé,

 

George Drew, un gaffer. oe
(suite de la premiére page)

tuation ? Ce politicien fanfaron et ferrailleur est recon-
nu pour un gaffeur et un homme qui semble prendre plai-
sirdà mettre les pieds dans le plat. Il ne possède même pas
la confiance des hommes d'affaires. Nous en avons eu la
meilleure preuve aux dernières élections fédérales.

Il n’y a que quinze mois que M. Saint-Laurent est de-
venu premier ministre du pays et au cours de cette courte
période il a réussi tout ce qu'il a entrepris. Il a mené à une
conclusion heureuse l’entrée de Terre-Neuve dans la Con-
fédération. Il a dans le budget de 1949, réduit sensible-
ment l'impôt sur le revenu et supprimé certaines taxes
vexatoires. Il a aboli les appels au Conseil Privé et obte-
nu pour le Canada le droit de modifier lui-mêmesa propre
constitution. Il a fait adopter la loi Winters en vue -d’ac-
tiver la construction de logements. Il est parvenu à con-
clure un accord de principe avec les divers premiers mi-
nistres provinciaux sur les moyens à prendre en vue de
modifier l'acte de 1867, afin de donner au pays une cons-
titution vraiment canadienne. |

Toutes ces initiatives heureuses démontrent que M.
Mackenzie King avait eu la main heureuse, lorsqu'il avait
désigné M. Saint-Laurent pour succéder au très hon. Er-
nest Lapoinie comme ministre de la Justice à Ottawa.
Alors que des conflits ouvriers excessivement graves trou-
blent en ce moment toute l'activité économique aux Etats-
Un.s, le Canada demeure une véritable oasis de paix et de
stabilité sous l'égide de M. Saint-Laurent et de son équipe
recrutée parmi des hommes politiques éminents qui font
partout honneur au Canada et contribuent à accroître son
prestige à travers le monde.

Aristide SAINT-AMANT

 

L'appareil Leduc va…
(Suite de la page I)

qui lui sont adjointes limite notablement le rayon d'action
de l’appareil

L'avion Leduc, dont la tuyére thermopropulsive fonc-
tionne avec l'air atmosphérique, emprunte l’énergie de
lancement à un autre avion sur lequel il reste amarré jus-
qu’à ce que les conditions du vol autonome soient réalisées.
Les amateurs de l’écran ont tous vu le Leduc-010 juché
sur son Languedoc-161. —

Ces vols “en composite”, sans quitter le porteur, ont
commencé à la fin de 1946, grâce à l’appui éclairé du ser-
vice technique de l'aéronautique. Un retard dans la livrai-
son du parachute spécial destiné à assurer, le cas échéant,
lesauvetage de la cabine contenantle pilote retärda quel-
que peu le premier vol autonome allumé. Cet événement
ne se produisit que le 21 avril dernier, après la mort de
Jean Villey, qui avait écrit dans l’article précité: “On peut
espérer que cet essai ne tardera pas à être exécuté et que
René Leduc pourra ainsi, en faisant voler le premier avion
thermopropulsé, affirmer l’avance considérable au’il' pos-
sède encore, malgré cinq années de paralysie totale de son
activité, sur tous ceux qui marchent sur ses traces — ce
qui est tout à fait légitime et même louable; — mais à qui
l’on peut reprocher de le passer sous silence.”

M. René Leduc nous a décrit lui-même le premier vol
libre, qui eut lieu à Toulouse: “Après un léger piqué du
Languedoc amorcé à 4,000 mètres, l’appareil fut largué à
3,200 mètres, turbine et veilleuse allumées. Le pilote Go-
nord continua de piquer jusqu’à 500 kmn. environ et allu-
ma ses brûleurs. Très rapidementil vit sa vitesse monter
jusqu’à 700 kmh. Le Junker-88 à bord duquel j'avais pris
place, et qui devait tenter de le suivre, fut vite distancé.
Le pilote, qui avait reçu la consigne de ne pas dépasser 600
kmn., dut réduire et se mettre à monter. Il arréta la com-

bustion -après neuf minutes de fonctionnement environ,
puis se posa sans incident.”
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CONCOURS
INTERCOLLÉGIAL SUR
LA TUBERCULOSE

Sous le titre : “Le bon usage de
la santé”, le comité provincial de
défense contre la tuberculose lan-
cait dernièrement son douzième
concours intercollégial. Déjà une
soixantaine d'institutions (collèges
classiques affiliés à l'université La-
val et À l’université de Montréal.
scolasticats et écoles normales)
ont répondu à l'invitation qui leur
était adressée, et tout semble indi-
quer que les inscriptions seront au
moins aussi nombreuses que l'an
‘dernier (84). Voici le sujet du con-
cours de 1950 qui est limité aux
maisons d'enseignement précitées
le préfet des études ou la directri-
ce des classes devant envoyer au
comité provincial le travail qui au-

|ra été jugé le meilleur et les ma-
nuscrits reçus soumis ensuite à un
jury spécial: ‘
“Premier bien .terrestre, la santé

est souvent la dernière de nos pré-
occupations. Jusqu'au jour où elle
nous ost retirée, fatal aboutisse-
ment de cette inertie. Alors nous
éprouvons le sentiment d'être frus-
trés du plus absolu des droits, un
droit qui n’impliquerait pas -de de-
voirs corollaires. Et, pour un Pas-
cal demandant à Dieu, dans une
admirable prière. de lui accorder
le bon usage de. maladies, que de
murmures, voire d'imprécations
s'élèvent du monde des gisants!
“La santé, n'en cherchons pas la

terne définition dans Larousse. Se-
lon le docteur Alexis Carrel, c'est
beaucoup plus que l'absence de ma-
lndie. Cet état de splendeur, de
rayonnement, devrait entretenir
chez coux qui en jouissent une gra-
titude aussi agissante que constan-
te. Sans la santé, impossible & 1'in-
dividu de remplir pleinement son
role. La maintenir, la développer
constituent donc ‘une obligation
stricte qui nous est rappelée par la

faute, nous abandonnonsce trégor
à la rouille et si, conséa t
notre existence ne s'avère
aussi utile qu’elle aurait pu l'être.
nous méprisons un don gratuit de
la Providence et encourons une
très lourde responsabilité.

“Le Comité provincial de défen-
se contre la tuberculose soumet ces
quelques réflexions aux partici.
pants à son douzième concours in-
tercollégial. A ia lumière dès chif-
fres et observations qui suivent,
ceux-ci tireront leurs propres con-
clusions. Les statistiques de 1948
établissent que la tuberculose est
la première cause de décès chez
les personnes de quinze à quarante
aus, groupe qui, cette année-là, lui
payait un tribut de 2,087 victimes,
dont 1,097 ou 52% dans la provin-
ce de Québec. Or, 11 s’agit d’une
maladie . évitable et contrôlable.
Nous avons le vaccin B.C.G. qui
prémunit efficacement contre elle.
Nous avons l'examen radiologique
qui permet de la découvrir à son
premier stage quand elle est faci-
lement guérissable. Enfin, la prati-
que des lois de l'hygiène est ici le
‘plus sûr immunisant. Par contre,
les excès de tout genre : surmena-
ge physique et intellectuel, alcoolis-
me, etc, feront toujours le lit de
la tuberculose. *

“Il y a donc lieu de se demander
si la jeunesse canadienne, celle de
la province de Québec particulière-
ment, porte un auffisant intérêt à
ce qu'elle devrait considérer com-
me son actif le plus précieux.”

Pour les fins du concours, les
collèges affiliés à l’université La-
val et à l'université de Monttéal
formeront une seule et même sec-
tion, et les scolasticats et écoles
normales seront également réunis.

 

On se lance la bombe!
Voilà près de cinq ans que la

guerre est terminée en Europe, et
on n'a pas encore trouvé une so-
lution au problème de la Paix.
Eu 1939, l’Angleterre et Ia Fran- 

parabole des talents. Si, par notre ce étaient les figures dominantes

rait Ia guerre a force
nazie, En quelques mois s'efion-
drait la machine militaire des Al-
liés et le Chancelier Hitler sor-
tait la première fois de
l’Autriche et de l’Alle ne afin
de visiter ses conquêtes-éclair en
remontant les grands boulevards
des principales capitales euro-
péennes.
En 39-40, il n’était pas question

de bombe atomique et les Alle-
mands avaient encore un peu de
F t de la loi internationale en
ne Bombardant autant que port
ble que les objectifs mili s;
c'est ainsi que, malgré les bom-
bardements massifs des Nazis,
Londres n’a pas connu de des-
truction totale. ..
Un petit bras demer et un bluff

monumental sauvèrent la Gran-
de-Bretagne de l’invasion alle-
mande; à l’Est, les troupes d’Hit-
ler s’engouffrèrent, comme celles
de Napoléon, dans les immenses
plaines russes. Le reflux allié prit
c ans pour remonter jusqu’à
Berlin; 51 nations unitent tou-
tes leurs ressources communes
pour anéantir le Titan allemand.
Ce fut la guerre totale pour une
reddition sans condition. Au mé-
pris du droit international, les
Alliés ont bombardé systémati-
quement tous les centres ennemis,
ils ont même inventé l‘horrible
bombe atomique qui a massacré
sans pitié les populations de Hiro-
shima et de Nagasaki au Japon.
Imaginez le tollé des Alliés si les
Allemands avaient eu recours à
une bombe atomique contre Lon-
dres à l’automne 1940... mais, la
loi du plus fort est toujours la
meilleure ?
Les Alliés ont récolté ce qu'’ils|!

ont semé. Loin d'amener la paix
en poursuivant une affrcuse guer-

re totale et en obtenant une red- 
dition sans condition de millions
 

 
gaucho a droite

Aux Jeux de l’Empire à Auckland,N.Z.

© Voici quelques uns des coureurs do 100 verges lors des Jeux de l’Empire en Nouvelle-Zélande. De

Alastair Gordon, (Australie, 43), William de Gruchy, (Australie, 22) Clem Parker,
(Nouvelle-Zélande), Don Pettie (Canada, 33) et John Treloar (Australie, 1er).

 

 

AVIS D'APPLEUATION POUR
DIVORCE

AVIS cat par les présentes donné que
JOSEPH ALFRED SABOURIN, commis, de
In cité et du district de Montréal, province
de Québee, s'ndressera au Parlement du
Onnada, À en prochaine session ou à la ses-
slon suivante, afin d'obtenir un Bill de di-
vorce d'avec son épouse, JULIA KENNEDY
LUCIE SABOURIN, de St-Eustache sur le
Lac, Province de Québec, pour cause d'a.
dultère et d'abandon.

Montréal, 2 février 1950.

MAX BERNFELD, C.K.,
Procureur du requérant,
1117 ruo Ste-Cathorine-ouest,
Montréal, Que.

26 février — 4-11-18 mars 1960,
 

 

 

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
MARIE RUSBANNA EMELDA (Imclda) -LE-
COMTE BOLDUC, modiste, des cité ct dis-
trict de Montréal, s'adressera au l’arlement
du Canada À sa présente session ou à an
session suivante afm d'obtenir un Bill d
divorce d'avec eon mari, FERNAND THO-
MAS MOLDUC, gurçon de table, de Mont-
lremblnnt, Province de Québec, pour cause
d'adultère.

Montréal, le 18 février 1050.

PHILIP S. GARONCE,
Avocat de la requérante,
1449 rue St-Alexandre,
Montréal, Que.

25 février — 4-11-18 mars 1950.

 

e [or following session thereof, for a Bill of

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS cest par les présentes donné que
SALFEDA BUSKO WILLIAMS, de ja cité
et du district de Montréal, Province de
Québec, s'adressern au l'arlement du Ca
nada, & sa prochnine session ou 4 ea scs-
sion sufvante, afin d'obtenir un Bill de
divorce d'avec son époux, STANLFY ER.
NEST WILLIAMS, épisseur, de la cité et
du district de Montréal, Province de Qué-
bee, pour cause d'aduitère ct d'abandon.

Montréal, 24 octobre 1049.

MAX BERNFELD, C.R.,
Procureur de la requérante,
1117 ruo Ste-Cathcrino-ouest,
Montréal, Que.

2h février — 4-11-18 mars 1050,
 

 

 

NOTICE OF
APPLICATION FOR DIVORCE

NOTIOE ia hereby given that DOUGLAS
OHARLES BLAIR of the Oity of Montreal,

Les Edifions...
(Suite de la page 4)

contient 24 pages publiées par Les
Editions Variétés. Une ligne de
texte agrémente chaque image. Les
couvertures sont illustrées de des-
sins fort jolis reproduits en cing
couleurs. Îls se vendent chacun
$0.05 et sont en vente dans toutes
les bonnes librairies.

(2) Ces deux albums, grand for-
mat, publiés aux Editions Variétés,
continnent également 24 pages d’i-
mages magiques. Leurs couvertu-
res sont illustrées d’images amu-
santes reproduites en couleurs. Ils
se vendent chacun $0.10. En vente
dans toutes les librairies, et aux
Editions Variétés, 1460, avenue
Union, Montréal.
 

 Distri-t of Montreal, County of Hochelag
Province of Quechee, Clerk, will apply to
Parlinment of Canada at the present, next

Divorce from his wife, GENEVIEVE AILEEN
POOLEY, of the City of Samia, Province of
Ontario, on the grounds of adultery and
desertion, -
DATED at Montreal, in the Province of

Quebec, this 7th day of February 1950.

(Sod) GAMEROFF & FENSTER,
Attorneys for Applicant
Suite 1003, 10 St. James St. West,
Montreal. :

11-18-25 fév., 4 mars 1960.

 

AVIS D'APPLICATION POUR
DIVORCE

AVIS cst par lea présentes donné que
RODOLPHE DUKAND, commis, de lu cité
ct du district de Montréal, lrovince de
Québec, a’adressera au Parlement du Ca-
nuda à sa prochaine acselon ou À la session
suivante, afin d'obtenir un Bill de divorce
d'avec son épouse, ALIOE RICHARD DU-
RAND, de lu cité ct du district de’ Mont-
réal, Province de Québec, pour cuuse d'a-
dultère et d'abandon.

Montréal le 8 février 1960.

MAX BERNFELD, C.R.,
Procureur du requérant,
1117 rue Ste-Catherine-ouest,
Montréal, Que.

25 février — 4-11-18 mars 1950,

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS est donné par les présentes que
STELLA MARGARET ROLLO McKEE, de
ln ville et du district de Montréal, ména-
Kore, dans lu province de Québec, s'adrusse-
ra au l’urlement du Canada à xa prochain:
session où à la session suivante, pour obte
nir un Bill de (livorce d'avec son mari, RO-
NALD AUBREY MeKEE, pour cause - d’adul-
tère et de désertion.

Fait à Montréal,
Québec, le 14ème jou
neuf cent cinquante.

JOHN M. SCHLESINGER,
Procureur de ie requérante,
Avcartement 208,
Edifice Insurance Exchange,
276 St-Jacques-ouest,
Montréal, Que.

15 février — 4.11.18 mare 1950.

dans la province à
r de févrice, A.D., mi

-

 

 

'Si vous êtes faibles,
nerveux, sans entrain

Retrouvez vitalité, vigueur, énergie
Ne plus de faibl Inmsitude, dé
herveuse, dues à la pauvreté du tang. Réveillonvous
frais et dlupos, soyes plein d'entrain toute In journée,
ayes ube d'énergie pour Je soir. Prenes

trez. Contient fer, vitamine I3;, Calcium, phos-
ore. nifle le sang, reconstitue l'organtame,
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AVIS DE REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est par lea présentes donné ‘
DAME WINNIE FLORENCE OLITHEROE
DUVAL, de Springficld Park, Québec, o'a-
dtesscrn au Parlement du Canada à ea pro-
clinine session où A ma session suivante,
afin d'obtenir un Bill de Divorce d'avec ‘son
époux, VERNON LAWRENCE DUVAL, ins.
tituteur, de Springfield Park, Québec, pour
cause d’adultère.

Montréal, le 2 févricr, 1950.

E. E. COCKERTON,
Procureur de la requérante,
57 rue St-Jacques ouest
Montréal, Qué,

11-18-25 — 4
'

mars 1950. ‘

+

AVIS DE DEMANDE DE DIVORCE

AVIS est par les présentes donné que
LEAN JUDITII GODFREY GREEN, de la
ville de Toronto, comté de York, dans Ja
Province d'Qutario, ménagère, s'adressera
au Parlement du Canada, a sa prochaine
sension ou A suite, pour obtenir le di-
vorce d'avec son mari, IRVING GREEN, ven.
vorce d'avec son mari, IRVING GREN, ven-
‘leur, de ln ville de Montréal, comté d'Ho-
chelngu. dans la province de Québce, pour
"ause d'adultère. A

Fait à Toronto. ce 14ième jour de jan-
vier, 1950. .

A. H. LIEFF, K.C.,
Procureur de la requérante, -
18 rue Rideau,
Ottawa, Ontario.

t-12-18-25 février 1950.
 

 

 

AVIS DE REQUETE EN DIVORCE

AVIS cst par les présentes donné
ANTOINETTE. OCARRIERE LEPINE, de ‘A
cité de Montréal, dans la province de Qué.
bee, s'ndressera au Parlement du Canada,
A sa prochaine ou a la suivante session,
sour obtenir le divorce d'avec son
MAXIMILIEN LEPINE, mécanicien, de la
cité de Montréal, dans rovince d
Lec, pour cause d'adultère. € Qué

Fait à Montréal,

ce

£ Jane
vier, A, D., 1950, ce 20ltme jour de Jen

A. H. LIEFF, K,C.,
Barrister,
Procureur du requérant,
28, rue Rideau,
Otiawa, Onta

+ pour Fecaivrer,routesberesoaaparte
rio.

4-11-18-25 février 1950.

AVIS LEGAL
DIVORCE

‘AVIS est par les présentes donné que.
THEODORE LEVASSEUR, épicier, résidant
et domicilié dans lu cité de Montréal, pro-
vince de Québec, s'adressera au Parlement
du Canada, au cours de la prochaine’ ses.
sion d'fcclui, pour obtenir un bill de divor-
ce de son épouse, Dame JEANNETTE GA-
GNON, ménagère, résidente et domiciliée
dans la cité de Montréal, province de Qué-
bee, pour cause d'adultère. :

DATE à Montréal, le 6ème jour de fé.
vrier 1960.

PAUL H. LEVESQUE,
Avocat du requérant,
265 ouest, rue Craig,
Chambre 350,
Montréal, Qué.

«

26 fév. — 4-11-18
 

 

 

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS est donné par les
Dame LERA MARY ROMBO
de la cité de Westmount,

Jiknentesi
GH KIRKEY,
province de

-Suébec,wadiesnera au Parlement du Oana-
nte session ou & sa scesion

suivante, afin d'obtenir un bill de divorce
d'avec son époux, PATRICK DOUGLAS
KIRKEY, marchand, de Ja cité de Montréal,
province de Québce, pour cause d'adultére.
DATE à Montréal, province de Québec,

ce 31ème jour de février, 1950.

H. J. ERDRICH,
Procureur de la requérante,
159 ouest, rue Craig,
Montréal, P. Q.

25 fév. — 4-11-18 mars 1950
 

 

 

AVIS DE DEMANDE DE
DIVORCE

AVIS cet par les présentes donné que
MABEL ATACEY DELORIMIER, ménagire,
du village de Caughnawaga, district de
Montréal, province de Qu , eurant
présentement dans la ville de Brooklyn,
Etat de New York, l'un des Etats-Unis d'A-
mérique, .s'adressera au Parlement du Oa
nada, à sa présente session ou à la sul
vante, pour obtenir un bill de divorce
d'avec son poux JOHN DELORIMIER, cm
ploys d’aciérie, du village de Caughnawaga,
istrict de Montréal, province de Québec,

pour cause d’adultère.
Fait à Montréal, dans la’ province de

Québec, ce 20ème jour de février, 1950.
BEN SCHECTER,
Procureur de la requérante,
Suite ’
Egifce Bank of Toronto

, Fu JacquesMontréal. ous
26 fév, — 4-11-18 mars 1950
 

 

 

RIMA
“L'Autorité”, falsant affaire
sociale de “L'Auterité Enre-

Suite
nt, Mon ,

e*, ucevilie, Qué.
me envel

Le journal
la raison

“L'Eclal
Autoried mo olmes, Ministire doo poe

tre guerre que de Ia paix atten-
ue depuis € ans et pour la-

quelle des ion d'êtres hu-
mains ont versé leur sang ? Après
tant de promesses violées sur les
tombeaux des martyrs du patrio-
tisme, espère-t-on qu’une autre
génération de guerriers -se batte
pour une paix quon ne sait plus
vouloir et assurer ? :

Gérard LANGLOIS

 

L'Asie est désormais
élecirice ef éligible
pour la papaulé
SCNM. — La très grande ma-

jorité des cardinaux a été long-
temps d’origine italienne et cela
se comprend. Les cardinaux for-
ment en quelque sorte le conseil
permanent du gouvernement pon-
tifical. Ils sont à la tête de di-
vers ministère appelés “Sacrées
Congrégations”. Une bonne par-
tie d'entre eux est donc formée
de haut-fonctionnaires ecclésias-
tiques. En un temps où les voya-
ges étaient malaisés et la poste
presque inexistante, il ne fallait
pas trop disperser le “Sacré Col-
ge”,
Les temps sont changés et le

Pape a modifié la composition des

quarantaine seulement sont d’ori-
gine italienne. À la prochaine
promotion, ce chiffre uera
encore, à moins, comme le bruit
en court avec , quele
nombre traditionnel de 70 car
naux soit augmenté jusqu’à
centaine.

Mais un élargi 3
sait dans le choix. C’est ainsi que
le Pape Pie XII, _ lorsqu a
trois ans fut établie la structure
de l'Eglise chinoise, éleva à la
pourpre cardinalice celui qui était
nommé archevêque de Pékin,
Mer Thomas Tien, prêtre de la
Société du Verve Divin.

Mgr Thomas Tien est le pre-

la

ment s'impo-

 mier asiatique de l'histoire qui

puisse par son accession au car-

dinalat participer à l'élection d'un
t être élu  lui-

Bu Tae,8e pour
ment. L'Eglise est donc bien
ne encore ! ’

 

La ville d'Amsterdam, en
lande, est bâtie sur pi
la région est marécageuse.

———re———

La flore de la Chine
environ 12,000 espéces,
sont indigenes.
———

La chaîne volcanique des Andes
domine toute l'étendue du Chili
et influence grandement son cli-
mat.

 

de christia
cet événe-

Hol-
car

comprend
dont 4,500

 

Photo Air-Canads (TCA)

Quatre membres de Ja délégation canadienne au congrès mondial de Ta
presse catholique qui doit avoir lieu à
quitté Montréal, jeudi après-midi à bord d'un avion. “North Star”
d’Air-Canada (TCA). On voit ici de

Rome du 16 au 19 février ont

uche à droite MM. Raymond
Douville, du “Bien Public” des Trois-Rivières, Adrien Bégin, président

du “Courrier” de St-Hyacinthe. cardinaux. Actuellement, une 24 févri
4a délégation reviendra à bord d'un avion Air-Canada

er.

de l'Association des Hebdomadaires, “La Tribune de Lévis”, de Lévis,
P.Q., Lionel Bertrand, député de Terrebonne à Ottawa et chef de la
délégation de la “Voix des Mille-Iles’’, de Ste-Thérèse, et Harry Bernard

(TCA)1e

 

Chipman, Haut-Commissaire canadien de l'Inde.

Album-souvenir offert à Nehru

 
e Lors de son passage à Nouvelle-Delhi, à l’occasion de la Conférence du Commonwealth au Ceylan,
l’Hon. L. B. Pearson, ministre des Affaires Extérieures du Canada, à offert un album-souvenir de pho-
tos au Pandit Nehru, premier-ministre de l'Inde, venu au Canada l'automne dernier. A gauche, W. F.

 

que l’incendie met sur le

avant-poste médical . .

 

A Montréal

du 24 fév. ou 10 mars

“ Objectif du Québee :

$1,250,000.00 Au nom de cette jeune victime

pavé .. . Au nom du trappeur

blessé, qui gît inconscient dans un

Au nom de ceux qui
souffrent… [72
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Au nom de l’ancien combattant cloué sur un lit

 

 

’ Vos-dons permettront de diffuser
davantage le service gratuit de
transfusion de sang.
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Ad
Vos dons permettront de voair en
side aux victimes d'inondations,
d'explosions, d'incendies, etc.

Vos dons permettront de pour-
suivre l'oeuvre des avant-pestes

 

et des cliniques mobiles médicales
et’dentaires.

co.
+

Vos dons permettront de venir ow
side aux anciens combattaute et
aux milliers de Canadiome qui
complens sur Ja Croin-Rouge,

d'hôpital .. . Au nom de tousceux qui

souffrent, la Croix-Rouge nous tend la main. .
Elle a besoin de $5,000,000 pour combattre la misère

humaine soustoutes ses formes.

Son eenvre n'est jamais terminée

A LA CROIX-ROUGE CANADIENNE

QUARTIERS GÉNÉRAUXDE LA CAMPAGNE:

-2035 rue Guy - Wellingion 7301 Montréal <>
hl

©

Campagne: MARS 0Æmnensd nifrook
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= tre, l'économie canadienne a été tes de production des stu-
… COMMUNIQUE DE-LA BANQUE DU CANADA irorcée par les récentes décou- ' . dios Colima"SonBasinRasCo J ‘

di

‘OTTAWA, le 15 février niveau de 1948 et-il,y a eu évi- vertes de urces naturelles. et Marie MacDonald. Dansdesrè-

1950. —- La situation.écono-
mique au Canada en 1949 a été
caractérisée principalement par]
un gros volume continuel de
production et par- la stabilité
relativedu niveau des prix, dit
le rapport annuel de la Banque
du Canada, publié aujourd'hui
par M. Graham Towers.
En présentant le relevé des

comptes de la Banque au minis-
tre des Finances, M. Towers a
déclaré que le volume des mar-
chandises et des services'a été
supérieur de près de 3% à celui
de1948, La tendance à la haus-
se des prix a disparu en grande
partie pour la première fois de-
puis le commencement de la
guerre. L'indice des prix de gros
a ‘diminué d'environ 2% et le
coût de la vie a monté d’envi-
ron 1%. .

Quoique . la situation écono-
mique ait été bonne dans l'en-

- semble en 1949, le rapport fait
remarquer qu’elle a laissé un
.peu à désirer à certains égards.
Le volume de nos exportations
‘a diminuéd'environ 3% en

demment des situations -diffici-
les dans certaines villes et indus-
tries. .
M. Towers a comparé la si-

tüätion économique des Etats-
‘Unis “avec -celle du Canada en
1949. ‘’Les changements dans
la situation économique des
Etats-Unis exercent normale-
ment une très grande influence
sur la situation au Canada”, a
dit le gouverneur. ‘’H est par
conséquent intéressant d'obser-
ver un aussi grand contraste en-
tre les tendances inhérentes aux
deux économies en 1949.”

Le Canada, a ajouté M.
Towers, n'a pas beaucoup souf-
fert de la ‘‘régression assez pro-

noncée’’ qui s'est produite aux
Etats-Unis. On peut également
attribueren partie le bon niveau
continuel d'activité économique
au Canada ay fait que l'accumu-
lation des demandes de temps
de guerre pour les marchandises
et les services au Canada a été
écoulée quelque peu plus lente-
ment, et que l'abolition plus
graduelle des contrôles après la

1949 par comparaison avec

1948. Le chômage a monté
quelque peu au-dessus du bas

guerre a eu pour effet de main-
tenir plus longtemps la tendan-
ce à la ‘hausse des prix. En ou- 
 

Vinaf-deuxième rapport annuel
Quelques remarques du Vice-Président en marge du
bilan publié dans cette page.

Les résultats sont plus que satisfaisants, particulièrement si
l'on tient compte du fait que les profits de l'an dernier compre-
naient un bénéfice de capital de $6,504.69 qui ne s'est pas re-
nouvelé cette année. Nous avons donc jugé à propos de nous
prévaloir de la nouvelle échelle de dépréciation du ministère du
revenu national pour augmenter la provision à cet effet prélevée
sur les profits de l'année. :

Nous avons maintenant occupé notre nouvel immeuble de-
puls un peu plus d'un an. St nous attribuons au capital qui y a
été investi un rendement normal de 5%, le loyer de l'espace que
nous occupons, de 509 plus vaste que celui de nos bureaux pré-
cédents, s'élève, sans tenir compte de la dépréciation, à $2.70 le
pied carré. Ce loyer représente pour notre société une charge
nouvelle d'environ $10,000.00 non inscrite aux frais généraux
mais comportant une-diminution correspondante du rendement
du capital. ;

Nos dépôts garantis sont représentés pour 50% par des
prêts à demande adéquatement garantis, pour 20% par des bons
des gouvernements fédéral et provinciaux, pour 25% par des dé-
bentures de municipalités, commissions scolaires et syndics et
pour le solde par des obligations de corporations.

Soixante-treize pour cent de nos placements en bons, obli-
gations et débentures écherront d'ici cing ans et 90% du solde
représente des bons d'état.

, Enfin, il convient de signaler quel'initiative que nous avons
prise il y a environ un an, d'installer et administrer des caisses
de retraite pour le compte d'entreprises privées et de corporations
publiques commence à prendre de l'importance et à donner des
résultats. ,

* Ce service répond à un besoin nouveau et nous semble des-
tiné à prendre de plus en plus d’ampleur3 mesure que son fonc-
tionnement sera mieux connu du public.

La chambre-forte que nous avons construite est maintenant
pouryue de .coffrets de sûreté que nous offrons en location au
public.

Nous avons eu à déplorer, au cours de l’année, le décès de
monsieur Joseph Beaubien, un des fondateurs de la société et un
des membres de son conseil d'administration et de son comité
exécutif.

Monsieur Beaubien a joué un rôle éminent dans la vig éco-
nomiqueet sociale de notre province; il a occupé le poste deMaire
de la Ville d'Outremont pendant au delà de cinquante ans. Nous
rendons un respectueux hommage à sa mémoire.

Il a été remplacé au conseil d'administration par monsieur
Gerald G. Ryan, président de la maison L. G. Beaubien & Cie
et administrateur de plusieurs autres sociétés importantes, dont la
collaboration, nous en sommes persuadés, nous sera fort utile,

- Il nous fait plaisir d’exprimer au personnel de la société no-
tre vive gratitude pour le zèle et le dévouement avec lesquels il a
accompli sa tâche, et de ‘reconriaître que l’excellence du service
qu’il rend à notre clientèle contribue largement au progrès de
notre entreprise. ;

‘» Vos comptes ont été examinés par vos vérificateurs et trou-
vés conformes. .

Pour le conseil d'administration,

L.J. Adjutor AMYOT,vice-président

 

 

 

TRUST GENERAL DU CANADA
84 ouest, rue Notre-Dame — MONTREAL

Situation au 31 décembre 1949

ACTIF

Compte capital :

  

Le relèvement: "activité ‘éco-.
nomique auxEtats-Unis pen-
dant.les degniersmois de l'année
a fait disparaitre une trés gran-
de partie de la différence appa-
rente entre les deux pays pen-
dant le premier semestre.

Les progrès dans la situation
économique au Canada sont in-
diqués’ dans le rapport par des
comparaisons entre les chiffres
de 1948-1949 et 1928-1929.
Le volume de consommation
personnelle en 1948-1949 a été
supérieur d'environ 80% en

ans. Compte tenu de l'accrois-
sement en population, l'aug-

tête est d'environ 39%
cette période.
En passant en revue la situa-

tion monétaire au cours de l'an-
née, M. Towers a dit qu'il avait
eu une légère augmentation dans
le volume monétaire, et en
moyenne quelque
dans les autres avoirs liquides
du public. L'augmentation dans
les prêts des banques à charte
et dans les ‘placements en va-
leurs autres que celles du Gou-
vernement en 1949 est de beau-
coup inférieure à celle des der-
nières années. Il y a eu un gros
volume d'émissions autres que
celles du Gouvernement en
1949 et elles ont été absorbées
par le public au lieu des ban-

ques, dont -le portefeuille de
valeurs industrielles a légère-
ment diminué au cours de l'an-

née. :

PA D

Théâtre MOLSON
Ason émission du lundi 27

février, le ‘Théâtre lyrique
Molson" présentera aux audi-
teurs de Radio-Canada une opé-
rette populaire: ‘Le Comte de
Luxembourg.” Les rôles seront
interprétés par quelques-uns de
nos meilleurs artistes lyriques
dont: Marthe Lapointe et Louis
Bourdon.

Le ‘“Théâtre lyrique Mol-
son’’, commandité par la brasse-
rie Molson, est radiodiffusé cha-
que lundi soir, de 9h. à 10h.
par le réseau français de Radio-
Canada. :

Pour assister aux émissions,
données de la scène de l'Audito-
rium du Plateau, à Montréal,
on se procure des billets en écri-
vant au ‘Théâtre lyrique Mol-
son”, boîte postale 7200,
Montréal, sans oublier de join-
dre à chaque demande une enve-
loppe affranchie et libellée au
nom du destinataire.

——2re

Samson François
à RADIO -CARABIN
SAMSON FRANÇOIS, cé;

lèbre pianiste français sera l'in-
vité d'honneur à ‘“Radio-Cara-
bin" le ler mars.
SAMSON FRANCOIS, pia-

niste de réputation internationa-
le, a fait ses débuts à Paris après
avoir gagné le trophée du Con-
cours Long-Thibaud, Il donna
des concerts en France et en Hol-
lande, suivis d’une tournée en
Amérique où il fit des débuts
sensationnels il y a deux ans, au
New York City Center et au
Carnegie Hall. À ‘’Radio-Cara-
bin”, il se fera entendre pour-la
troisième ännée consécutive. Son
interprétation est unique, même
géniale. Il possède le feu sacré,
la conception artistique la plus
raffinée... bref, son adjectif
est ‘‘fantastique.”’

Cette semaine, madame ap-
prend à conduire... pas au
foyer, parce que ça, elle le sait

pendant

 

Au deuxième texte, notre as
comique, Roger la Bobine tour-
ne un film avec Charlie Aboyer
et Rita Babyworth... Ca se
passe au Canada et non en Suis-
se... Au dernier texte, les Sa-
pin décident de s'acheter une

moyenne à celui d'il.y a 20|

mentation de.consommation par-

réduction.

déjà, mais à conduire une auto.
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LUNET]
verres ophtalmiques
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-ALBANY PHILIE, O.D.
assisté d'optomiétristes

et opticieris diplômés
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à 2% jusqu’à paiement total du

dans l’endroit de votre choix sur

grâce à une innovation d’Air-Canada.
ci-haut est émis à raison de dix dollars du coupon et porte intérêt

honoré sur tout le réseau d’Ajr-Canada au pays.
accumuler, au cours des mois qui précèdent vos vacances, ces Cer-
tificats de voyage pour votre enchantement en vue de vous rendre

 

D'agréables vacances peuvent être agencées au cours de l’année
Le Certificat de voyage

prix du billet de voyage. Il est
Vous pouvez

le réseau d’Air-Canada.
(Photo: Air-Canada)

 

CINQ SEMAINES DE
COURS DE PROSPECTION

A POLYTECHNIQUE

La direction del'École Poly-
technique désire annoncer qu’elle
donnera de nouveau, pour la qua-
trième année consécutive, une
série d'environ 150 heures de
cours de prospection, du 2 mars
au 5 avril 1950.

La province a grandement be-
soin de  prospecteurs qualifiés
pour explorer ses immenses éten-
dues qui offrent des possibilités
au point de vue ressources miné-
rales, tels que le Labrador, la ré-
gion du, lac Chibougamou, etc.
Ces cours sont donc organisés en
vue de l’entraînement scientifi-
que des prospecteurs, et seront
donnés par les professeurs du dé-
partement “Mines et Géologie”
de l’Ecole Polytechnique. Ils s'a-
dressent particulièrement aux
prospecteurs demétier qui dési-
rent se perfectionner dans leur
art ainsi qu’aux jeunes diplômés
de nos écoles de la province qui
voudraient apprendre ce nouveau
cratif. Ces cours sont offerts éga-
métier qui peut devenir très lu-
lement à tous ceux aui s'intéres-
sent directement ou indirectement
à l'industrie minière en général.
Le programme,des cours com-

 

 prend les - matières suivantes :

chimie, minéralogie, géologie,
prospection, forge, analyse des

minerais, dessin, séances de labo-

ratoire et quelques excursions
sur le terrain, au cours desquel-
les il y a visite de certaines mines
de la région et étude des roches
sur le terrain. cours théori-
ques auront lieu le matin et les
après-midi seront réservées pour
les séances de laboratoire.
‘Les frais d'inscription sont de

$15. En retour, les livres et les
collections de minéraux et‘de ro-
ches sont fournis gratuitement
Cette somme couvre également le
coût des excursions sur le ter-
rain. Aucun examen d'admission
n’est requis. Un certificat d’étu-
des attestant la compétence du
futur prospecteur sera remis gra-
tuitement à ceux qui, ayant suivi
les cours assidûment, désireront
passer les examens requis. Ces
cours sont organisés en collabo-
ration avec le Ministère des Mi-
nes de la province qui les sub-
ventionne. Le Gouvernement, qui
cherche par tous les moyens pos-
sibles à développer nos .ressour-
ces minérales. considère que la
formation de prospecteurs com-

pétents est essenneue à cette fin.
Pour renseignements supplé-

mentaires et inscription, on est

prié de s'adresser au plus tôt aux

bureaux de l’Ecole Polytechnique,
1430, rue Saint-Denis, Montréal,
MA 5311, ou le soir, à EX 1098.

 

—Je vous ai vu entrer dans ce
café tête nue et en ressortir avec
un chapeau. Comment expliquez-
vous ça ?

—Les fluctuations de la mode,
monsieur l'agent !.….
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Camouflage

 

“Samson and Delilah”, la pro-
duction de Cecil B. DeMille atten-
due avec tant d'impatience, pren-
dra l'affiche du théâtre Loew's,
vendredi. Les vedettes de ce film
sont Victor Mature, Hedy Lamarr,
Georges Saunders, Angela Lans-
bury et Henry Wilcoxon.

Cecil B. DeMille à qui l'on doit
de spectaculaires productions n’a
rien négligé pour faire revivre à
l'écran cette fabuleuse histoire. Le
film déborde donc de scènes splen-
dides et il se termine par l’écrou-
le ment spectaculaire du temple,
après que Samson eût ébranlé les
colonnes.

Victor Mature incarne le rôle de
Samson. On dit qui’l joue le
meilleur rôle de toute sa carrière.
La jolie Hedy Lamarr exploite
tous ses charmes dans le rôle de
la ‘sduisante Dalila.

AU CAPITOL

“Intruder in the Dust”, une pro-
duction de Clarence Brown qui
obtint un formidable succès aux
Etats-Unis et qui a été accueilli
par la critique comme l’un des
meilleurs films do l’année, pren-
dra l'affiche du théâtre Capitol
vendredi. Les vedettes sont Clau-
de Jarman jr., David Brian ct Eli-
zabeth Pattersor

“Intruder in the Dust” est adap-
té d’un roman de William Paulk-
ner.  L'intrigue tourne autour des
efforts d’un jeune homme de seize
Ans, d’un avocat et d'une vieille
dame pour sanver de la potence

un fermier nègre accusé de meur-

tre.

Il est intéressant de noter que
quatre-vingt dix pour cent du

‘Théâtres
“Samson and. Delilah” à l'affiche

~~ du Loew's

les de soutien, on verra Fay.Bain-
ter, Harry Davenport, Katherine
Warran et Douglas Dumbrille.

L'action se droule à Washing-
ton, se trarisporte ensuite en Flo-
ride et se termine dans‘ les Adi-
rondacks. L'intrigue- est construi-
te autour. des complications qui
surgissent quand une jeune ma-
riée découvre qu'elle a deux époux.
+ Nat Perrin écrivit le scénario
dont la mise en scéne aété assu-
rée par Norman Foster.

   

A L'ORPHEUM .
“The Traveling Salesman”, avec

Joan Davis et Andy Devine, ob-
tient tellement de succès au théfâ-
tre Orpheum qué la direction a
décidé de le garder à l'affiche en
deuxième semaine à compter de
vendredi. Dans cette comédie,
Joan Davis personnifie une aven-
turière qui décide d'aller vendre
du savon fabriqué par son père. Il
lui arrive les plus tordantes aven-
tures, y compris la rencontre d'u-
ne bhade de sauvages qu’elle sub-
jugue en faisant des bulles de sa-
von avec sn bouche,

AU PRINCESS

“Malaya”, avec Spencer Tracy,

Jimmy Stewart, Valentia Cortese,

John Hodiak, Lionel Barrymore et

Sydney Greenstreet, poursuivra

son succès en deuxième semaine

au théâtre Princess.à compter de

vendredi. Lu majeure partie de

l’action de ce film se déroule en
Malaisie, où Tracy et Stewart ont

été dépêchés par le gouvernement
américain pour acheter du caout-
chouc.

film a été tourné sur les lieux mê-
mes où se déroule l’action. Cla-
rence Brown transports une qua-
rantaine de techniciens et 14 ac-
teurs dans la petite ville d’Oxfrod,
Mississipi et tourna les extérieurs
dans les rues de cette ville, dans
les magasins et dans les édifices
publics.

Dans des rôles de composition,
on verra Charles Kemper, Porter
Hall ct Dan White.

A L'IMPERIAL

Les amateurs de courses de che-
vaux seront heureux d'apprendre
que la direction du théâtre Impe-
rial mettra à l'affiche vendredi
“The Story of Seabiscuit”, un film
qui raconte quelques épisodes de la
vie du célèbre coursier américain.
Les vedettes de cette production
e ntechnicolor sont Shirley Tem-
ple,‘Lon MncCallister et Barry
Fitzgerald. “Scabiscuit” amassa
l’une des plus grandes fortunes
et battit l'un des meilleurs chevaux
au monde, War Admiral.

Barry Fitzgerald incarne le rôle
de son entraîneur et Shirley Tem-
ple, celui de sa nièce. Lon Mac-
Callister personnific un jeune et
talentueux jockey. ;

- Dans le film, on à inséré des
prises de vues de quelques-unes

des courses du célèbre’ cheval.
La mise en scène est de David

Butler.

AU PALACE

“Tell It To The Judge”, une

—————

Papa — Débé est insupportable,
fl n'arrête pas de crier, Est-ce qu’il
n’y aurait pas moyen de le faire
taire?

Maman — Attends! Je vais chan-
ter pour l'amuser.

Papa — Oh! après tout, laisse-
le crier, va!

  comédie, prendra l’affiche du thé-

âtre Palace vendredi. Les vedet-

 

(suite de

bourg pour exécution.

mêmes de l'inculpée. Ainsi

il savait que la Dame Noire

l’antique limousine, poussa

son reste.

partie pour le Japon.

ment le nom de son ex-mari.

de Whitehall.

pendant huit mois.

’ .

éclusion de l'éfRéclusion de l'éfrange…

obtenu contre Mme Maitland-Tennent et envoyé à Edim-

Il fallait que le document fût remis entre les mains

fonctionnaires écossais se grattèrent la tête. Eux savaient

que Mme Maitland-Tennent c’était la Dame Noire et que

l’approcher ne serait pas facile.
Pourtant il y avait parmi les huissiers un esprit fort.

Il prit l’acte, partit en auto le jour où, renseignements pris,

placement bi-mensuel à la ville, se cacha derrière une

haie à un endroit favorable et quand la guimbarde des
Maitland-Tennent apparut, lança brusquement sa propre
voiture en travers du chemin.
hicule ne put faire autrement que de stopper net. L’huis-
sier fut prompt à sauter sur l’occasion. S’élançant, il bous-
cula Percival qui s’avançait furieux, ouvrit la portière de

mains de la Dame Noire ahurie et repartit sans demander

LA “JOLIE CLARK”
Car Mme Maitland-Tennent fut, dans le Londres de

l'éblouissante époque d'’Edouard VII, de 1900 a 1910, une
des Belles de la haute société.
David Bennet Clark, un des plus magnifiques hommes
d’Angleterre et le couple était de ceux dont on parlait tous

les jours dans toutes les rubriques mondaines. On disait

même, sous le manteau, qu’Edouard VII, cet expert sans
rival en beauté féminine, avait présenté à ‘la jolie Clark”
des hommages qui avaient été repoussés.
“Et puis, un jour de 1910, coup de tonnerre: David

Bennet Clark quittait sa femme.
sait ce qu’à pareille époque cela signifiait.

L'abandonnée ne dit rien. Avec ses deux fils elle dis-
parut. Tout ce qu’on parvint à savoir, c’est qu’elle était

En Angleterre, une femme mariée garde générale-

de 1910 et Mme Maitland-Tennent, nul ne fit de rappro-
chement. Et l’amoureuse déçue eût continué à se nourrir
de souvenirs et de solitude sans le zèle d ugratte-papier

Aujourd'hui la légende de la Dame Noire est morte...
Mais le Trésor de Sir Stafford Cripps est riche de 40,000
livres de plus... Les appointements de sir Stafford Cripps

la page 4)

le veut la loi anglaise. Les

et son fils faisaient leur dé-

Naturellement, l’autre vé-

son papier timbré dans les

Elle était alors mariée à

Il divorçait! Et l’on

Aussi, entre la “jolie Clark”

 

(suite de

spécial.

élucubration

éviter les froissements qu’on

Un ex-vendeur de casseroles...

borateurs ne croient pas aux possibilités d’une guerre ato-
mique ou y soient insensibles.

L'Amérique est une fédération. Une vraie et pas une
la russe. Cela veut dire que chaque Etat

est farouchement jaloux de ses prérogatives.

est biti Washington serait “district fédéral.” Si, brusque-
ment, le président allait se réfugier hors de ce territoire
neutre, il ne ferait pas que perdre la face: il provoquerait

la page 4)

Mais leur problème est

C’est pour
a décidé que le territoire où

 

N
a
l

a
h

 

 Retif total de la Société $ 14615,077 autre maison parce que leurs pe- une colossalevague de haine contre l’État, à qui il deman-
Comptes gorontis- ceSs= 4311436 tits pins augentent sans ee derait l'hospitalité de la part des quarante-sept autres

agences .......eeeeeseressereates 04554882 et la-maison a rapetissé quoique membres de l'Union. Aussi, a-t-on préféré une autre so-
Valeurs en garde . 4.419511 le loyer a été augmenté. lution : , . 2.

2 Pour l'écoute de Radio-Ca- . Si la guerre éclate, les services de la présidence et les|-
.. 30.000.908 rabin, chaque mercredi soir, à rat principaux ministères s’installeront aussitôt. à bord des

. 9.00 ‘heures, le réseau français a trains blindés qui ne cesserontde se déplacer d’un bout à
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*es affiliés. régiment à des exercices dans l'Arctique; il est revêtu d'un costume fait ral.
pour les régions polaires et qui permet un excellent camouflage dans la
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LE CONGRES S’ENNUIE
. . Evidemment, les parlementaires, représentants et sé-

nateurs, ne sont pas très satisfaits d’un tel projet. Ils sa-
vent bien que la solution du train baladeur n’est pas viable
pour un Parlement au grand complet et qu’il leur faudrait
continuer à délibérer sous cette blanche coupole du Ca-
pitole de Washington qui constitue un si tentant objectif.
Leur pessimisme n’a pas été dissipé par le rude humour du
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RECLUSION DE L'ETRANGE “DAME NOIRE”
Depuis un demi-siècle à Cammo House. —

La plus belle histoire d’amour. — Les
soupirs d’Edouard VIL — Les ronds-
de-cuir contre l’ “au-delà.” Le tré-
sor de Stafford Cripps s’est enrichi.
Parce que le fisc anglais ne permet pas aux citoyens

britanniques de conserver des comptes en banque en Amé-
rique (leur contenu doit être obligatoirement transformé
en sterling), l’Ecosse, pays des légendes, a perdu un de ses
mystères, l'énigme de la Dame Noire de Cammo House
n’est plus, et la plus belle histoire d’amour de la femme qui
ignora les soupirs d’Edouard VII est tombée dans le do-
maine public.

LA DAME NOIRE DE CAMMO HOUSE

Cammo House, c’est, dans la campagne de la région
d’Edimbourg, une énorme bâtisse de cinquante pièces aux
murs épais de château féodal. Un parc et un immense po-
tager l’isolent des autres domaines. Autrefois, une brèche
existait dans ces défenses: le terrain de golf voisin avait
un parcours qui jouxtait le territoire de Cammo House.
Mais en 1925 on apprit brusquement que ce terrain était
interdit aux joueurs car il faisait désormais partie du do-
maine de la Dame Noire.

Officiellement, celle-ci portait accolés deux des plus
vieux noms d’Ecosse: Maitland-Tennent. Mais son sur-
nom lui allait tellement mieux!

Depuis qu’en 1919 elle était venue s'établir là, nul,
jamais, n'avait vu sa figure. Elle ne franchissait en effet
le seuil de sa maison qu’avec une voilette opaque mas-
quant ses traits et tout le corps empaqueté dans d’épais
vêtements noirs, un peu comme une femmeorientale.

Son fils Percival n’était guère plus abordable. Quand
on l’apercevait, c'était en train d’errer seul à travers l’im-
mense domaine, son fusil sous le bras et, sur ses talons, une
meute hurlante de chiens féroces.

Tous les quinze jours, il est vrai, la mère et le fils par-
taient ensemble, dans un vieux tacot, pour aller acheter à
la ville la provision de pétrole pour les lampes. Mais seul
Percival se montrait. La Dame Noire, plus étroitement
drapée que jamais dans des voiles, ne quittait pas la voitu-
re. C’est là qu’elle mangeait avec ses doigts les pommes
de terre frites que Percival lui rapportait de la boutique

la plus proche et qui semblait être pour elle une friandise

sans égale.

“ Au début de 1940, Cammo House retint l’attention

des autorités en train de chercher où installer l’état-major

des forces de la R.A.F. chargées de la défense des appro-

ches nord-orientales du royaume. Très vaste, très isolée,

la vieille bâtisse offrait les conditions idéales d’espace

et de secret. Un ordre de réquisition fut donc signé. Tous

les gens des environs et même d’Edimbourg se passionne-

rent. Cette fois, il faudrait bien que la Dame Noire sorte

de son incognito.

Erreur. Tous les pourparlers, les échanges de signa-

tures se passèrent par l'intermédiaire d'un homme de loi

moins énigmatique mais tout aussi silencieux que celle

qu'il représentait.
Les aviateurs prirent possession. Soucieux de con-

fort, ils dotèrent Cammo House du téléphone, de l’élec-

tricité, de plusieurs salles de bain et se dirent qu’après

tout (pour une fois) les propriétaires d’une maison réqui-

sitionnée seraient satisfaits.

Or, une fois les hostilités finies, le fameux homme de

loi reparut. Sous le bras il avait un dossier contenant les

réclamations de sa cliente. Celle-ci sommait le ministère

de l’Air… de faire enlever sans délai tous ces mblèmes

d’une époque pourrie que la R.A.F. avait laissée derrière

elle. Renseignements pris, il s'agissait du téléphone, de

l’électricité et des salles de bain.

LES RONDS-DE-CUIR CONTRE L’AU-DELA

Le “statu quo” étant rétabli, la légende pouvait re-

prendre carrière, mais un rond-de-cuir de la Trésorerie,

dans son bureau fumeux de Londres, découvrit qu'une

certaine Mme Maitland-Tennent avait, dans une banque

de New-York, un compte de 100,000 dollars (35 millions

de francs) dormant depuis des années. Or la loi interdi-

sait formellement pareille chose. Un arrêt de justice fut
(Suite à 1a page 3)
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SOUVERAINETE, CHEF
'Me Sarto Fournier explique au Club de

 

LES EDITIONS VARIETES
LA WAGONNETTE DE

RIRI
Ce très bel album qui a connu,

il ÿ a quelques années, lors de sa
publication originale, un succ
sans précédent est offert à nou-
veau aux enfants par les Editions
Variétés, dans une présentation
toute différente et supérieure en-
core.

Riri, lui, cependant n'a pas chan-
gé. 11 est toujours ce petit gar-
con au nez mutin tout couvert de
taches de rousseur, à la chevelure
blonde toujours en bataille, aux
yeux bleus. Il possède une ravis-
sante wagonnette rouge. C'est son
jouet préféré.

Son imagination fertile lui per-
met d'accommoder le véhicule à
toutes les circonstances. D'abord,
grand voyage pour Tintin, le petit
ours noir, Mimi, la girafe en pelu-
che et Médor son vrai chien. Riri,
promu conducteur, organise un
service de train rapide autour du
jardin. Dans les hautes herbes, la
wagonnette devient canot; l’In-
dien Riri avironne! Et le petit gars
à la frimousse rieuse s'amuse tou-
te la journée et invente les ran-
données les plus extraordinaires.
Un jour, un malheur arrive à la

jolie voiturette. Ah! quelle tristes-
se! Riri est très malheureux. Il se
demande s'il pourra réparer les dé-
gâts occasionnés par un moment
d'irréflexion. Pourra-t-il continuer
à vivre les merveilleuses aventures
qu’il avait projetées pour toute la
belle saison ?

Voilà une délicieuse histoire tou-
te pleine de soleil et de charme,
écrite pour les jeunes par madame
Pierre Dupuy.

Cette nouvelle édition de La wa-
gonnette de Riri revient dans une
toilette nouvelle. Les pages inté-
rciures imprimées sur très beau
papier, illustrées en cinq couleurs,
sont reliées sous une couverture
très solide, illustrée elle aussi en
cinq couleurs et “laminée” pour
donner un fini “plastic.” L’enche-
misage de la première édition est
remplacé par ce fini des plus sé-
duisants. Le format ost aussi un
peu différent de la première édi-
tion, mais, dans l’ensemble,l’ou-
vrage se présente de façon à peu
près identique

Cet album, de 40 pages inté-
rieures, publié par les Editions Va-
riétés, présente ume valeur com-
merciale incontestable. Prix, $0.75
et par la poste $0.85. En vente
dans toutes les bonnes librairies et
aux Editions Variétés, 1460, ave-
nue Union, Montréal.

TROIS NOUVEAUX AL-
BUMS DE CONTES ET

D'IMAGES

LES TROIS CHATS
FRIPONS

Pompon, Pomponne ct Pompon-
nette constituent la famille de
chats la plus typique ct la plus
espiègle que nous ayons connue.
Ce sont des chats de campagne,
des chats qui s’ébattent au soleil
sur une ferme prospère — des
chats qui sont courageux ct dé-
voués aussi. Le Père Guay se sou-
viendra longtemps, et les petits
enfants aussi — des foins qu’ils
ont fait ensemble.

COCORICO
Un coq majestueux dessiné sur

la couverture de cet album invite
les petits enfants à visiter les ani-
maux de la ferme. On les y rencon-
tre tous: des agneaux qui gamba-
dent dans la prairie, la mère poule
et ses poussins, les cochons qui
s'amusent dans la boue, los écu-
reuils se promènent sur la ferme,
le poulain blond, la chèvre têtue,
les lapins, les chats, les chiens et
tous les autres. Bref cet album est
une véritable et agréable leçon
de choses et d'histoire naturelle.

LA FERME DE L’ONCLE
JOE

Tout au long de cet album le
jeune lecteur s’instruit dos usages
et coutumes d'animaux qu’il con-
naît certes, mais bien succinte-
ment. Sait-il qu’autant que les ca-
nards, les oies aiment se baigner ?
Sait-il que les animaux répondent,
comme les porsonnes, à l’appel de
la cloche ? Sait-il comment éclosent
les poussins ?

Voilà trois albums très beaux et
très agréablement présentés ot pu-
bliés par les Editions Variétés.
Chacun contient 12 pages grand
format et est illustré en pleines
pages. Une légendo explique cha-
que image. Ces albums illustrés en
plusieurs couleurs sont imprimés
sur papier fini toile. Ils se vendent
chacun $0.25, par la poste $0.30.
Ils sont en vente dans toutes les
bonnes’ librairies et aux Editions
Variétés, 1460, avenue Union,
Montréal.

DE NOUVEAUX ALBUMS
MAGIQUES!

ON EST COPAINS et
MON AMI PIERROT (1)

EN AVANT LA MUSIQUE!
et DESSINONS (2)

Les tout jeunes enfants, ceux qui
ne ‘connaissent pas encor ela cou-
leur des choses et ceux de qui il
faut encore diriger le goût, ceux
dans les mains desquels ont craint
de confier déjà pinceaux et crayons
trouveront grand profit dans ces
quatre albums publiés par les Edi-
tions Variétés et s’en amuseront
aussi beaucoup.

Ils n’auront qu’à mouiller avec
de l’eau chaque image présentée
incolore, pour voir apparaître un
sujet charmant animé de couleurs
resplendissantes. La magie est fa-
cile, le jeu éducateur. -

(1) Chacun de ces deuxalbums 

ès des plus beaux monuments de l’histoire contemporaine, en

des Affaires extérieures, “qui était de 174 il y a 10 ans,

L'AUTORITE, Beouceville-Est, 25 février 1950
 

Réforme comment “le Canada du XXe
siècle est devenu la plus belle parure de
l'humanité.” — L’oeuvre des prédéces-
seurs de M. St-Laurent. —Heures dé-
cisives pour le Canada.
“Lamontéedu Canada au rang de nation souveraine

et de puissance internationale, après un stage colonial de
trois siècles est un tour de force politique qui restera un

même temps que le chef-d'oeuvre par excellence du parti
libéral”, a déclaré Me Sarto Fournier, député de Maison-
neuve-Rosemont à la Chambre des communes, alors qu’il
portait la parole, samedi midi, à l’issue du déjeuner-cau-
serie du Club de Réforme.

Conférencier d’honneur à cette réunion, Me Fournier
a traité devant plus de 300 convives “du problème de nos
affaires extérieures: ce qu'il a été et ce qu’il est devenu.”
Présenté par M. Jean-Paul Bouvrette, organisateur de la
section Maisonneuve-Hochelaga de l’Association de la jeu-
nesse libérale du district de Montréal, il a été remercié
par M. Georges Lachance, président du comité des confé-
rences de la même association.

, . Après avoir expliqué comment toutes nos affaires ex-
térieures étaient autrefois ‘conduites’ par le gouverneur
général, Me Fournier a rappelé qu’ “en 1880, le gouver-
nement a commencé à dépêcher des officiers canadiens
pour faire partie des délégations britanniques chargées de
régler nos affaires à l’étranger.

L’OEUVRE DE MM. LAURIER, KING ET LAPOINTE

“En principe, ce régime a duré jusqu’en 1926, alors
qu’à la suite de la conférence impériale tenue cette année.
la, le statut du gouverneur était complètement changé,
que toutes ses fonctions administratives lui étaient reti-
rées, que le Canada devenait un pays libre, autonome, maî-
tre absolu de son destin et responsable envers personne
autre que le peuple canadien de la conduite de ses affai<
res domestiques et extérieures.

“Poursuivant leur oeuvre, deux géants de.la politique
canadienne, King et Lapointe, réussissaient à faire recon-
naître cette situation de fait et à la faire consacrer en
droit par le Statut de Westminster en 1931.

“Mais il y avait déjà longtemps que Laurier avait eu
l'intuition parfaite de notre réalité actuelle, en regardant
les Horizons de l’avenir du Canada.

“C’est lui qui a institué le ministère des Affaires exté-
rieures, dont la tâche principale était de formuler la poli-
tique étrangère de notre pays dont l’importance économi-
que, commerciale et politique commençait à se faire sen-
tir et à prendre de l’envergure.”

LES HEURES DECISIVES
“L’ascension continue vers l'indépendance et la con-

quête pacifique et patiente de la reconnaissance universel-
le de notre état de souveraineté, ont traversé, à certains
moments des heures qui font époque et que l’histoire re-
connaît comme décisives”, dit Me Fournier.

“Par exemple, ce fut le cas de la conférence de la
paix, tenue à Paris en 1919, où nous avons réussi à obtenir
une représentation séparée, bien distincte, et composée de
Canadiens, pour discuter les conditions de la paix et les
clauses du traité de Versailles. Ce fut l’événement qui a
marqué la fin de l’unité diplomatique traditionnelle de
l’Empire britannique, en même temps que le commence-
ment du Canada comme puissance internationale recon-
nue.

“De même a Washington. en 1923, a l'occasion de la

signature d’un traité canado-américain, relatif a la péche

du flétan, un autre événement s’est produit, qui montre
que le Canada. prenait conscience de sa valeur et enten-
dait exercer lui-même la responsabilité de ses obligations

et le privilège de ses droits dans ses relations avec les au-
tres puissances. M. Lapointe qui nous représentait à cette

conférence s’est opposé à l’apposition de la signature de
Pambassadeur britannique sur le document, affirmant
avec courage, que là, où le Canada est le seul concerné, il
doit être le seul à négocier et le seul à signer.

Ce fut le coup de mort du colonialisme; et trois ans
plus tard, en 1926, la Conférence Impériale de Londres re-
connaissait la même prérogative aux «utres pays du Com-
monwealth. : :

Nous n’avons pas tardé a prendredans le monde la

seule position logique et digne d’un peuple qui a la mai-
trise de sa volonté. Comme nous n’avions pas encore de
représentation diplomatique à l’étranger, et que cette né-
cessité se posait plus pressante tous les jours, le gouverne-
ment canadien ouvre une légation à Washington en 1927,

dépêche un ministre canadien à Paris en 1928, et décide
d'ouvrir une autre légation à Tokio en 1929. En même
temps ces trois pays ouvrent des légations à Ottawa.

“L’avènement du gouvernement Bennett marque,
dans le domaine de nos affaires extérieures, une période
brumeuse d’un bleu obscur: De 30 à 35, on peut dire que
Phistoire s’est reposée.

“Aussitôt revenus, les libéraux reprennent la tâche,
et bientôt nous échangeons des hauts-commissaires avec
tous les pays du Commonwealth et des ambassadeurs avec

plusieurs nations étrangères, de sorte que, aujourd’hui,
nous avons 44 bureaux d’ouverts dans 35 pays, 14 ambas-

sades, 8 légations, 6 hauts-commissariats, 12 consulats,
une délégation permanente aux Nations-Unies, à New-
York, une mission à Berlin, une autre à Tokio, un bureau
permanent à Genève, et l’an dernier, nous avons participé

à 1265 conférences internationales.

Me Fournier a rappelé que le personnel du ministère

est aujourd’hui de 1250, dont la moitié sert à l’extérieur
du pays. Le budget du ministère se chiffre cette année à
$17,400,000. Cet argent ne peut étre mieux placé, parce
que c’est la contribution du Canada à la paix, à la sécuri-

té, à la bonne entente et à la coopération internationale,
de même qu’à l’avancement et au progrès économique du
Canada, devenu la troisième puissance commerciale au

monde.”

“Et voila comment le Canada du XXe siécle est de-
venu la plus belle parure de l’humanité. C’est le résul-
tat del’oeuvre de courage, de vision généreuse et de pa-
triotisme des hommes de génie dont la Providence paraît
s'être servie, comme de' ses instruments, pour nous unir
et nous guider sur les avenues de la liberté, de l’ordre et
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Un ex-vendeur de casseroles fait fortune
avec la peur
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Tout ce qui touche à la diploma-
tie a toujours été pour le grand pu-
blic et pour la jeunesse passionnée
d'histoire, un domaine non seule-
ment rempli de mystère, mais en-
veloppé de finesse, d'esprit, d'in-
telligence, souvent même de génie.
Le mot diplomatie évoque immé-

diatement les grandes figures de
Talleyrand, maître suprôme de la
diplomatie, de Metternich, de Bis-
marck; plus près de nous, celles
de messieurs François Poncet,
Charles Roux, Paul Claudel, Jac-
ques Maritain, chez les Français,
monsieur Spaak chez les Belges.
messieurs Chamberlain, Churchill,
Lord Halifax en Angleterre. Au Ca-
nada, le mot évoque de grands
noms tels que M. Mackenzie King
qui, sans avoir été ambassadeur ni
ministre à l'étranger, a toujours
exercé une influence très forte
dans le domaine de la politique ex-
térieure; celui du sénateur Dandu-
rand qui a été l'un des créateurs
(sinon le créateur) de notre Minis-
tère des Affaires Extérieures. Et
maintenant, notre diplomatie pro-
prement dite est intelligemment
représentée par des hommes tels
que Leurs Excellences messieurs
Jean Désy, Victor Doré, Pierre Du-
puy, Georges Vanier, Vincent Mas-
sey, Norman Robertson, L. D. Wil-
gress, Hume Wrong,et autres non
moins importants.

Voilà pourquoi nombre de jeunes
étudiants ont maintenant les yeux
tournés vers notre Ecole de Poli-
tique Extérieure, sorte de Saint-
Cyr civil du Canada. Cette école
exercera une influence très forte
sur l'histoire future de notre pays.
Dans un livre intitulé Le Minis-

tère des Affaires Extérieures, qui
vient de paraître aux Editions Va-
riétés, monsieur Marcel Cadieux,
l’un des plus brillants attachés au
Ministère des Affaires Extérieures
à Ottawa, à titre de Chef de la
Division du Personnel, nous révèle
enfin ce que sont exactement les
rouages intérieurs. Il est intéres-
sant de voir comment fonctionne
cette énorme machine qui doit don-
ner les renseignements à nos di-
plomates, recevoir les rapports des
ambassadeurs, des secrétaires, des
attachés d'ambassade, des chargés
d'affaires, etc. condenser toutes
ces communications, puis informer
notre Gouvernement afin que celui-
ci puisse conduire notre pays dans
les affaires du monde. Ce Ministère
à pour but ultime de constamment
améliorer nos relations économi-
ques et politiques avec tous les
pays du monde. M. Cadieux nous
fait connaître I'ame de ce grand
corps.

Aux jeunes qui veulent se desti-
ner à cette carrière pleine d’embtü-
‘ches, il est vrai, mais qui, en mê-
me temps, permet de servir son
pays d’une façon extraordinaire, ce
livre apporte des renseignements
essentiels. Il donne la ligne de
conduite, exprime des points de

vue utiles non seulement pour se

préparer à ce travail, mais égale-

ment pour connaître le moteur qui

active notre prestige à l’étranger.

Un ouvrage publié par Les Edi-

tions Variétés, à Montréal, en ven-

te dans toutes fes bonnes librairies
au prix de $1.00 — par la poste

$1.10,

(atomique) des Américains
Nouvelle idée lancée par Joseph Overbeck,

commis-voyageur en articles de cuisine.
— En marge de la guerre de 1951 qui
tuera un tiers de l’humanitéet rendra
un autretiers infirme. — Dans les co-
lonies antiatomiques. ‘

. En Amérique, pays des slogans et, pour l’instant, ré-
gion du monde ou la hantise de “la prochaine” est plus
vive que nulle part ailleurs, une formule est en train de -
faire fortune.

, Elle a été récemment lancée par M. Joseph Overbeck.
A l’état normal, M. Overbeck est commis-voyageur (re-
traité) en articles de cuisine. Ayant beaucoup réfléchi,
celui-ci est arrivé à des conclusions dont il fait maintenant
part à ses concitoyens.

“La prochaine guerre, leur dit-il dans une brochure,
commencera en septembre 1951. Elle durera deux ans et
tuera un tiers de la population du globe, tandis qu’un autre
tiers demeurera atteint d’infirmités plus ou moins effroya-
bles. Pourquoi ne prendriez-vous pas, dès aujourd'hui, vos
dispositions pour être dans le troisième tiers, celui qui res-
tera intact ?”

LA FIN DES GRATTE-CIEL
On peut assez difficilement se désintéresser d’une

question ainsi posée. D'autant que M. Overbeck fournit
également la réponse. :

Le principe de base, c’est qu’il faut habiter une mai-
son basse et ronde, seule forme capable de résister au
souffle monstrueux de la.bombe.

Ensuite, ces maisons doivent être construites en pier-
re ponce.

Bien sûr, c’est moins beau que le marbre ou la pierre,
moins moderne que le ciment. mais c’est imperméable aux
effluves actifs qui succèdent à l’explosion.

Les meubles devront être fixés par des courroies ou
des chaînes, à la fois au mur et au parquet.

On doit choisir le site autant que possible à proximité
d’un lac oud’un grand cours d’eau pour être sûr d’avoir
toujours dans la main de quoi combattre les incendies.

Enfin, M. Overbeck ne se contente pas de prévoir les
complications dues à la guerre atomique proprement dite.
Il songe aussi à ce qui suivra. Et il prescrit de s'installer
dans des régions pourvues de larges étendues de terre
arable pour ne pas souffrir de la famine qui ne manquera
pas de s’abattre sur un monde ravagé par le déchaînement
des atomes. Ces régions devront être d'accès peu facile
pour éviter que les malheureux moins favorisés ne s’y pré-
cipitent après le cataclysme.‘

COLONIES ANTIATOMIQUES

Partout ailleurs, le prospectus eût été accueilli avec
raillerie et méfiance. Mais l'Amérique trouve que toute
proposition vaut d’être étudiée. Et celle de M. Overbeck a
été trouvée si raisonnable que l’on est en train de la faire
passer sur le plan de la réalité

L'emplacement pour les futures “colonies antiato-
miques” est déjà choisi. Il s’agit des monts Ozark, les
montagnes sauvages qui couvrent la plus grande partie de
l’Arkansas et du Missouri, et le projet prévoit que chaque
‘‘colonie’’, comprendra cent maisons, le prix de la cons-
truction et des travaux subsidiaires revenant, pour chaque
groupe, à 35 millions de francs. Larégion choisie ne per-
met pas d’en établir plus de 10 à 12,000 si l’on veut con-
server la dispersion indispensable, mais rien n'empêche
d'étendre ensuite le système à l’interminable étendue des
Montagnes Rocheuses. Malgré cela, la place est limitée.

Cette seule perspective suffit à faire son effet. Les
habitants des gratte-ciel new-yorkais se sentent de plus en
plus des âmes de troglodytes. Et les réponses affluent sur
le bureau de M. Overbeck. L'ancien représentant en arti-
cles de cuisine est parvenu à intéresser toute l’Amérique….
à l’exception de M. Truman, de ses ministres et de tout
l'entourage présidentiel constituant l'exécutif américain.

CAPITALE ROULANTE

-

 Ce n’est pas, d’ailleurs, que le président et ses colla-

(Suite à la page 2) '

 

 

 
science

NYLON la magie du de-
mi-siècle.
LES GANTS qui sont in-
visibles
LES. TISSUS non inflam-
mables.

(entrée libre)  (Suiteà Iapage 2) de la sécurité.” .
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LACHIMIEAUSERVICE DES CANADIENS

VOYEZ les merveilles de la
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au étage

Toute la famille
serd intéressée

Cotte exposition a été organisée

avec la coopération de Canadian
Industries Limited afin de popula-

riser les merveilles de la science

à chaque jour de le vie. Plusieurs

sujets intéressants seront en ve-

dette :

   
© étalages animès © film documentaire
‘© démonstrations sur place de formules chimiques

 
 


